
r.n

m‘ ‘ M O N E T, 359876

DIRECTEUR

DE

UOPÉRA-COMIQUE,

COMÉDIE

EN UN ACTE ET VAUDEVILLES;

Par les Citoyens BARÉ, RADET

et DESFONTAINES.

Représentée , pour lapremièrefbis, sur le théâtre

du Vaudeville , le 4 z/Lermidor , an 7.

A PARIS,

Chez BARBA , Libraire , Palais du Tribunat , galerie derrière

le théâtre Français de la République , n°. 51.

I: Galerie de bois, côté du Théâtre , x19. 264.

s I n. 0802.)

  



q.

\'J‘4 . ,

PERSONNAGES.

,MONET.

‘ ANSEAUME.

DAMOUR.

VADÉ.

PARENT.

DELISLE.

VIOLENTINE.

BATON.’

ÎVILLIERS.

\

4 r

I

ACTEURS.

I/ertpre‘.

Rosières.

Ficfiet.

Carpe”tier.

.Ducfiaume.

Lenoble.

Mue Sara.

Mme Henry.

FIeury.

. La seène est sur le théâtre de P0103712

Comique.
‘



 

MONEL

‘D I RE CTEUR

DE UOPJËBAÆOMIQUE.

.

La théâtre est en désordre; d la droite du spectateur on Toit

t un arbre qui sert pour tla rcfprïtition.

SCENE PREMIERE.

D’ A M 0 U B. , Je tailleur, seul, asssis.

M6 Ns x n u n Anseaume ne se lasse pas de me faire atten

dre , depuis deux heures que je Âsuis au théâtre... Ah l c’est

tout simple :_ le tailleur de POPéra-Comique doit être aux

ordres du secrétaire de POPéra-Comique; sur tout, quaurl ce

seçrétaire est auteur, et auteur (Pane pièce que l’on va.‘

jouer... Cependant, il me semble (lue Pauteur et le tailleur

peuvent aller de pair , au moins.

Air : Toujours de bout.

Tous deux nous avons du gcnie;

Mais tailleur de la comédie , '

Je dois Penlporter sur l'auteur;

Souvent il prend mal ses mesures ,

Moi , les miennes sont toujours sûres.

Souvent. il met plus qu’il ne faut,

Moi, ce n’cst pas lit 1non mon défaut.

Incertnin de la réussite ,

En taillant sa pièce il hésite;

ç Moi, hardiment dans mon état ,

Je taille, toujours en plein drap.

Pur fois ses pièces mal tissues,

offrent des scènes mal cousues.

IMoi , mes habits , sans compliment ,

Sont cousus très-solîderueut.

En un mot , jäii , dnns mes ouvrages ,

Sur l'auteur «le grands avantages ,

C’cst qu'en Lauriers, comme en Elbeuf;

Je travaille touiours en neuf.
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Et je dis que ces messieurs les auteurs ne font pas toujours

de même... Avec ça , il n’ar.rive pas ce monsieur Anseaume...

Mais pourquoi se presser... pourquoi quitter un bon déjeuné?

Il est là , dans son cabinet, avec un de ses amis et deux de

nos’ dames... mademoiselle Raton , la. plus aimable , la plus

gaie , la plus vive , enfin , la perle de notre théâtre et la favo

rite clu directeur. Mademoiselle Villiers, la bonne amie de

monsieur Anseaume, fille sentimentale; mais ‘qui dejeûne

tout comme un autre... On s’amuse à la foire SainLLaurent...

Les bons dejeûuers ,_les grands dîners , les petits soupers ,

tout ça va son train... Enfin, le voici... notre secrétaire.

 

SCENE 11.,

ANSEAUME, LE TAILLEUR.

LETAILLEUR

Je vous attendais avec impatience , monsieur Anseaume.

A N s a A u M a.

De ‘quoi s’agit-il , monsieur d’Amour ?

L a T A r L L r: u n.

C’est pour les habits de Jérôme et Fanchonnette.‘

A N s 1: A U M n.

Ne vous ai-je pas donné le programme 2

LE TAILLEUR.

Oui, mais monsieur Parent me demande un gillet de taffe

tas et des bas de soie.

_ A u s n A u. M n.

Pour un batelier? non , monsieur dfiArnour, non: un gil

let de toile et des bas de coton.

r. 1: T A 1 r. r. r. U n.

C’est ce que je lui ai dit , monsieur , mais...

A N s r; A U M E.

Oh l mais , mais... Je vous prie de vous conformer en tout

point à la note que je vous ai remise. ,

1. r: T A 1 r. r. r. U n.

Cela suffit , monsieur.
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A N S E A U M E.

Air : bal/ct des pierrots.

Je veux qu‘içi l'on sïiccoutume

A suivre l’nvis des auteurs ,

Et sur Pnrticle du costume

Je ne cède point au acteurs;

Je leur dis , quand je les enrôle ,

Ce que Monet a toujours dit :

Si tu n'as pus Pesprit du rôle ,

Tâche au moins d'en avoir Phabit.

I. E T A I L L E U R.

Je vais lui dire ça ; mais vous verrez qu’il nflenverra au

diable.

A N s r: A U M L.

Eh bien l tu me Penverras.

r. n ‘r A I L L l‘. U n.

Au reste , monsieur Anseaume , vous pouvez être bien

tranquille, votre pièce réussira.

A N s s. A u n! 1:.

Il faudra. voir. '

L a ‘r A I L L E u n.

Oh l c’est vu, je Pai entendue répéter , votre pièce ; elle

m’a fait plaisir , et quand une Pièce me fait plaisir , elle doit

en faire aux autres , et j’en réponds... Je réponds de votre

pièce , car elle est de vous , monsieur Anseaume : n’est-ce

pas qu’elle est de vous , votre pièce 7.? '

A N s i: A u M 12.

Que voulez-vous dire , monsieur d’Amour l!

r. z ‘r A 1 L L E U n.

Je veux, monsieur Anseaume , que je me connais en pièces

de théâtre, comme en pièces d’étofles... On n’habille pas dix

ans les acteurs d’un spectacle , sans savoir distinguer le ca

chet des auteurs; et le cachet de Jérome et Fanc/zonnette, n’est

pas celui du Médecin d'amour , ni du docteur Sangrado ,

ni de vos autres pièces qui, d’ailleurs, ont leur mérite.

r

A N s 2 A u M 2.

Mais je nesais pas... .

L n r A x L L z U n.

Tenez , dès la. première répétition , j’ai deviné que la pièce

était de monsieur Vadé.
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L. r L!‘

M O N E T,

A N s B A. U M E. v.

_Et comment peux-tu croire... ‘L r: 'r A 1 L L E U n.Pardi l rien de plus naturel. Monsieur Vadé est brouillé

avec notre directeur : il ne veut plus avoir Pair de travailler

pour notre théâtre , et c’est sous votre nom...

A N s n A u M E, Pinterrompant avec mystère

. Chut". Tu es attaché à Monet , et tu dois sentir combien l0

talent de Vadé lui est nécessaire. '

LE rmt,LLnun.

Très-nécessaire.

‘A N s r: A n m L.

E11 bien l je savais qu"il avait commencé Jérome et Fan

cñonnctte, et je n"ai pu le déterminer à finir ‘la pièce , à

nous la donner qu’à condition qu’elle, passerait pour être de

6 {l "
\

. moi : j’y ai consenti; mais cela me pèse , et je voudrais déjà

qu’elle fut jouée. .

n]; "IAILLEUR.

Vous rflattendrez.pas long-tems, puisque c’est pour de

main. .

A N s r. A u M 13.

Air: Si l’on pouvait rompre sa,cfiafne.

.D’un ouvrage un autre est le père ,

Et chacun m’en fait compliment ;

Mais je sais ce que je dois faire ,

Demain après Pévènement;

Si la pièce marche (Pemblée,

A Vadé j’en rendrai Phonneur;

Si par malheur elle est sifflée ,

Auseaumeoen restera Pauteur.

L r. '1' A r r. L E u n.

Ah! c’est bien : je reconnais-là votre amitiépour tous les

deux... A ça , je monte au magasin : vous n’avez plus rien

à me dire ‘Ë

A x s E A u M 1:.

Non... Le plus grand secret.

L n '1' A. I L L r: u‘ n.

Soyez tranquille... Ma foi , c’est un joli tour.... Il n’y a

que les gens gais qui fassent ces choses-là. '

(Il sort. )

.
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SCENE III.

ANSEAUMÏËIÎIÏ/IIILRATON.

‘æ

Bille. à. A T o N.

Air : Ah .’ qtflil esndour (k cændanger.

Devilliers exclusivêmmzt.

Auseaume gadoue Vamnm ,

Comment n’a-t elle , le sais-tu Ë

‘Que cetfiæimeut unique!

C’est que c’est la vertu '

De Popèrgbcomique. .

l A N s r. AWU M n.‘

En vérité jmademoiselle‘ Buron... . .

v1‘ ‘.33 ÀTON

Cîest que des: la vertu

De Popéra-Conlique.

A N s n A U M 1:.

Vous oubliez que mademoiselle Devilliers est votre amie ,

comment pouvez-vous chanter un couplet fait sur elle Ë

n A '1' o N.

C’est que je suis convaincue que Iorsqu’on en fera un sur

moi, ma. bonne amie ne se refusera pas le plaisir de le chan

ter. Quant à vous , monsieur, qui êtes son exclusif, vous (lev

vez être très—flatté du petit couplet.

A N ‘s r; A u M n.

Allons , mademoiselle, laissons la plaisanterie , et rejoi

gnons nos amis.
fi

n A r o N. _

Auparavant , dites-moi, je vous prie , par quel hasard vous

nous faites aujourd’hui déjeuner secrètement au théâtre avec

Vadé Ë

A N s 2 A u M 1'1.

Est-ce que vous n’êtes pas bien aise de vous trouver avec

lui 2

n A 1' o N.

Pardonnez-moi , j’aime beaucoup Vadé ; c’est un garçon

charmant et qui nflamuse 5 mais Monet peut le trouver ici ,

et , brouillés ensemble , comme ils le sont...
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A N s B A u M n.

Oui, je crois qu’ils seraient bien enlbarassés l’un et Pautre

d’en dire le pourquoi. ‘.

n A T o N.

Cela n’empêche pas que Monet n’ait juré de ne jamais re

voir Vadé.

A N s n A U M a.

Comme Vadé a fait serment de rflavoir jamais affaire à

Monet; mais j’espère que cela finira plutôt qu’ils ne croyent

tous les deux. ‘ '

n A T o N‘.

En vérité Ê

A N‘ s J: A U M E.

Air : Cet arbre apporte’ de Provence.

Sur des riens disputant ensemble ,

Nos deux amis se sont fâchés,

Plus je les vais, plus il me semble ,

Qu’ils doivent être rapprochés;

Leur amitié toujours la même ,

Est à prèseirt dans le sommeil,

Et c’est Pailaire du troisième,

D’amener Pinstant du réveil.

n A T o N.

Vous avez le projet de les raccommoder? ah! j’en serais en

chantée... Mais comment vous y prendrez-vous?

A N s 13 A u M 12.

C’est mon secret.

n A m o N.

Vous allez me le dire.

A N s E A U M n.

Un secret l vous n’y pensez pas.

n A T o N.

Pourquoi donc?

A N s a A U M‘.

Ah l mademoiselle Raton.

‘ ' a A '1' o N.

Air : Vaudeville de Claudine.

J’aime lmaucoilp à médite ,

Mais je hais les indiscrets ,

Et ce n'est pas pour les dire,

Que je cherche les secrets;

‘I
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Quand on les met sons ma garde

Ce n'est point les llasarder, ,

Aussi tous les jours j’en garde,

Comme j'en donne à garder.

_ A N s n A u M 1'2.

C’est possible : ma

taire.

b

lgré cela, vous me permettrez de me

n A r o N.

Monsieur Anseaume, vous me le payerez. A propos , l’an

cienne maîtresse de Monet , cette demoiselle qui le menait

si bon train , on dit qu"elle est à Paris depuis quelque tems ,

et qtfielle veut le tuer.

ANSEAUMB.

Bah .'

nAroN.

On prétend qu’elle lui a fait une scène épouvantablem. Il

n’ose pas s’en vanter.

ANSBAUME.

Je Pentends ; sans doute il me cherche : sauvez

-vous, j’i
rai vous retrouver.

n A 'r o N.

A votre aise ' on ne s’ennuie as avec Vadé. elle son‘.
1

--____-_“—_—-—-——__4“_

SCENE IV.

ŒNSEAUME,MONET

n o N E T , Un bouyuel a‘ la main , entre en dia/liant.

Air: ‘Ronde de Jé/ôme et Fana/tonnerre.

I/amour a sur la rivière

Bien des droits , comm’ de raison.

Mais c"est à la Guernouyère

Qu’il a pu de revenant bon...

A .1‘ S E A U M E.

Eh bien! vousallez déjà faire courir le vaudeville d'une

pièce qui n’est pas donnée.

MONET.
I

lMasrfoi ,A c'est qu’el1e ne me sort pas de la tête : aussi tu se

u.ras content , je t’ai bien servi.

A N s E A u m 2..

Selon votre coutume , vous avez porté bien des bouquets.

B



io MONET,

ZMONET.

Tu vois... il ne m’en reste Plus qu’un.

Air : Un beaujour impatiente’.

Rends grace 2. mon activité ,

Courant de toilette en toilette,

Mon cher, pour notre nouveauté,

Je viens (Passurer la recette: (bis)

Taurai dans m es loges demain,

Trente femmes des plus jolies ,

Et le parterre est toujours plein

Quand les loges sont bien garnies. (bis)

ANsEAUME.

Oh l je ne suis pas inquiet de la recette du premier jour‘;

MONET.

mais plus il y a de monde , Plus le succès est douteux.

Moi , je rie.crains rien; nos habitués sont fort aimables.

Ansnsumn.

Nous Péprouvons tous les jours.

O Même air.

Du bon goût conservant les droits ,

Connaisseur instruit, juge austère ,

A nos grands théâtres parfois,

Le pubëic se montre sévère : (bis)

Mais Lllez nous , bien moins exigant ,

Il est conduit par Pindulgence,

Le Vaudeville est un enfant ,

Qu'on applaudit sans conséquence. (bit)

MONET.

Monsieur Anseaume , vous êtes trop modeste , et pour

votre coup d’essai, dans le genre poissad, vous avez parfai

tement réussi , et pourtant ce n’est pas un genre facile.

ANs,EAüMB.

l

Ma foi , cela ne rn’a nen conté.

(MONEINI.

Monsieur Vadé verra bientôt que mon théâtre peut se paso
(4

6er de sa plume.

ANSBAUME.

lflon ami , querelle à part , vous vous connaissez trop

en talons, Pour ne pas sentir tout ce que vaut cet. homme-là.

MONET.

Mordieu , monsieur , je sais ce que vaut votre pièce.
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.ANSEAU1\IE.

Air : De la Fanfare dè Saint- Cloud.

Le langage de la halle,‘

Du théâtre était proscrit ;

Par sa muse originale ,

Vadé le met en crédit.

La scène aujourrrhui foisonne

De copistes sans pudeur,

Vadé n’imitant personne ,

s De son genre est créateur.

M o N F. T.

Vous avez raison.

Air‘: Vaud. du Joclcaz‘.

Vadé dans ce genre est parfait,

Avec plaisir je le répète,

Mais certes , il n’aurait pas fait

Mieux que Jérômc et Fanchormette.

' Demain , mon cher , la pièce aura

Tout le succès que j’en espère,

Et le Vadé regrettera

De ne pas en être le père.

A N s n A. U M E, souriant.

Je vous réponds qu’il ne regrettera rien.

m o N n '1'.

Ah ça , notre répétition.

a N s E A U M E.

C’est pour onze heures.

M o N n T. x

Tous vos acteurs sont avertis.

A N s n A U M E.

C’est aisé , ils ne sont que trois.

M o N E T.

Mademoiselle Raton est sujette à. se faire attendre , je ne

Pai pas vue ce matin.

A N 5 E A U M E.

Moi je l’ai vue; elle sera ici de bonne heure.

IVI 0 N E T.

Quand à Delisle , il est exact; mais Parent ? sera-t-il de

sang-froid ‘Ë

A N s r: A U M E.

Je Pespère ; ‘il rata promis de ne pas déjeuner.
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M o N B '1'.

Bonl ah ça, j’ai encore une course à faire, et je reviens.

On n’est pas venu rixe demander au théâtre ?

A N s 2 A U M 1:.

Non pas que je sache.

M o N u '1'.

C’est que ma furie me Poursuit par tout.

A N s n A U M n.

Elle est donc toujours la même Ë

M o n‘ l '1'.

Pire que jamais.

A N s r. A U M 1;.

Cette beauté-là est furieusement éprise.

M o N 1: T.

Ah l mon ami... C’est Vénus toute entière à sa proie at

tachée.

Air: tPAnacréon.

Elle est de ces femmes ardentes ,

Aimant toujours éperduement ,

De ces femmes vraiment constantes ,

Toujours ivre de sentiment;

De ces femmes qui vous étonnent,

Et qui. dans leurs tendres accès _.

En une minute vous donnent F

Deux baisers et quatre soufflets. u’

A N s r. A U M E.

C’est pour cela que tu Pas surnommée Violentine.

M o N E T.

Pardi ! elle ÿappellait Agnès Doucet, ces noms-là ne lui

convenaient pas.

A N 5 I‘. A U M E.

Mais tu Pavais laissée à Lyon.

M o N r: '1'. _

Oui, je m’en croyais débaratsé, lorsqu’elle est arrivée

comme une bombe.

A N s z A U M n. '

Et tu lui a. fait quelque nouvelle infidélité.

M o N n r.

Non , mon ami. Ily a quelques jours, qu"en revenant d’un

souper fort gai , mais trèsrinnocent , ÿentrai chez elle pour
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lui souhaiter le bon soir; je suis accueilli par une grêle de

soufflets bien appliqués ; je veux mkîchaper , impossible z

elle me prend au collet , et se saisissant d’une épée , elle me

propose sur le champ un cartel.

A N S E A U lu En

Un cartel l

M O N E‘ T.

Je voulus tourner la chose en plaisanterie , ça ne réussit

pas du tout : enfin , je lui représentais le danger de se mesue

rer avec moi, par la supériorité des armes que j’avais sur

elle; qu"il fallait au moins que je lui enseignasse les pre

miers principes de Pescrime : elle y.consentit. Je lui ai déjà

donné quelques leçons; mais comme je vois que cette ridi

cule fantaisie la tient toujours, je fais tout mon possible pour

ne pas la rencontrer.

.

S C E N E V.

LEs PRËCÉDENs, VIOLENTINÊ.

v I on 13 N T I N n, sansätrevue.

Je sais qu’il y est , vous dis-je , et je le verrai.

' M o N s r.

Ahl mon dieu , c’est elle... Mon ami, ne me quitte pas.

A N s 1: A u M n.

Tu réponds de moi ?

M o N E 'r.

Tant que je le pourrai.

v r o r. r; N ‘r 1 N 1:, suivie d'une bonne.

Air: Un cordélier d’u7ze ricñe encolure.

Depuis deux jours, tu me fuis , tu uflévites.

Malgré mes poursuites, '

Par qu’elle raison

N'ai-je pas pris leçon!

A Pinsant même il faut qu'on me la donne ,

Et qu'elle soit bonne ,

Car je la prends pour

Te la rendre b. mon tour.

M o N E T.

Ecoutez donc , ma. chère Violentinc , ma douce amie ; il

me semble que voilà une plaisanterie qui q duré assez long

tems.
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VIOLENTINE.

Une plaisanterie l

M o N n ‘r.

Écoutez-moi?

v I o L E NT I N E.

Je n’é coute rien : ma leçon.

M o N n T.

Air : Le démon malicieux etfin. ‘ ', _

Avec vous, j’ens conviens franchement ,

Se bien battre et un fort beau talent;
ll/Iziis pourquoi prendre ici tant deüpeine,

A vous former dans un pareil métier,

Vous avez des armes plus certaines ,

Pour réussir en combat singulier.

v I o L E N '1' 1 N n. s

Point de fadeur : ma leçon.

M o N E '1'.

Mais nous ne sommes pas en place pour Cela... D’ailleurs,

ici , je n’ai pas de fleurets.

v r o L E N T r N E.

J’en ai , moi. (Elle les prend sous le tablier de sa bonne.)

A N s n A U M E.

Elle a réponse à tout.

v r o r. i: N T 1 N E.

Plait-il , monsieur ?‘

M o N E T.

Doucement , de grace... monsieur est mon ami.

A N s n A U M E.

Oui ,‘ madame , et je... .

r v r o r. E N T I N n.

Vous êtes Pami d’un fort joli garçon ; si vous ne valez

pas mieux que lui.... Vous riez , je crois... Blâmeriez-vous

ma conduite?

A N s 1': A U M E.

Non , madame, au contraire.

Air : Cñarmante boulangère.

Votre rare vaillance

Vous fait beaucoup d’honneur,

Oui, (le votre vengeance,

J‘approuve la rigueur;
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‘ Et je (‘rois que nos belles

Devraienr, de tems en tcms ,

Tuer leurs infidèles ,

Pour les rendres constans.

M o N E T , bas a‘ Anseaume.

Qu’est-ce que tu dis la 2

A N s n A U M 1:.

Je dis que madame fait ce qu'elle doit.

M o N E T , bas et le tirant par le bras.

Mais , mon ami...

A N 5 1; A U M E.

Oh l tuçs beau me faire des signes et me parler bas... Je

soutiens que madame est très-prudente , très-raisonnable, et

qu’il faut la. satisfaire.

v 1 o r. r. N T 1 N n.

Dépêchons.

M o N 1: T.

Allons , puisque mon ami le veut... ( apart. ) Coquin I

je te revaudrai ça. ( Il pose sur une table le bouquet qu"il

tient. )

VTOLENTINE.

Qlflest-ce que c’est que ce bouquet-là ?

M o N n T.

Et mais... peut-être vous était-il destiné.

v 1 o L E N T 1 N 1;. .

Menteur insigne L... Vous mériteriez bien que je vous en

frotasse le nez. ( elle luijette le bouquet d lafigure , et at

trappe Anseaume. )

. A N s 1a A U M 2.

Bien obligé... Quelle femme l

M o N 1: T.

Bah l ce ne sont là que des roses.

v 1 o 1. n N T 1 N 12 , donnant unfletzreta Monet et se

plaçant.
I

’ Allons.

A N s E A U M E.

Amerveille.

M. o N n T.

N’estcce pas Ê
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‘ Air : De lafiicassée.

Elle n’était pas si bien ,

Cettepucelle

Dans Voltaire immortelle ;

Ellzrrflètait pas si bien ,

Et n'avait pas un si noble maintien.

v 1 o r. E N T 1 N 1: , bouillant dïmpatience.

Finirezsvous ?

M o N E T , la plagant sous les armes.

En garde , vous y voilà ,

Le corps effacé, de la.... g _ ,‘

La tête comme celà...

Fixes-moi là....

Partez , tàchez de toucher là’.

Bravo l... Relevez-vous. .

(Avec Anseaume. )

Elle n'était pas si bien ,

_ Cette pucelle ,

' Dans Voltaire immortelle ;

Elle n’était pas si bien ,

Et n'avait pas un si noble maintien.

( Violentine emportée par sa bouillante ‘ardeur, pousse de

tierce et de quarte avec impëtuosité. )

M o N u T.

Dans les yeux que de chaleur l

Dans lesbras que de vigueur l

Tant dladresse me fait peur :

Ce fer vainqueur , .

s Vient de me toucher droit au cœur.

(Avec Ansaunzc.)

Elle rflétait pas si bien, etc.

VIOL,ENTINE._

C’est bon. ' '

M. o N n T. ,

J’ai Phonneur d’observer à madame, qu’il y a encore ce

que nous appelons la botte secrète; mais ce sera pour une

autre leçon.



c o M É D 1 E. ' .7

VTOLENTINE.

Il suflit ; j’en sais autant que j’en voulais savoir, et je vous

attends aujourdürui.

M o N n T. _ .

Aujcurdïiui l .

VIOLENTINE.

A deux heures , au bois de Vincennes.

‘ M o N n T. , , .

Quoi l sérieusement I‘

VIOLENTINE._

Point de réplique.’ " “

A N s 1a a u M z.

Allons , Ï/Ioziet. '

Air : ‘I/amour est un enfant trompeur.

Au bois son très-juste courroux

Appelle ton courage ,

Au bois te. donner rendez-vous, .

, C’est un partit fort sage ;

Au bois tu dois suivre ses pas ,

Il faut que de pareils combats

Se livrent‘ sous Pombrage.

M o N 2 T. .

Je conviens que ‘le ‘bois ‘de Vincennes est un endroit fort

agréable, et jjai eu quelquefois le plaisir d’y danser avec ma

dame. ‘

‘VIOIËBNTINB.

Air : Quand Biron voulut danser.

Oh l je t’y ferai danser,

Oui .. je t’y ferai danser,

' Rien ne peut t'en dispenser.‘Point (Pacrocs , point de remises.

' A. deux heures très-précises ,

Ferme sur le jarret ,

Vous danserez, Monet.

(Ellesort)

.‘SCENE VI. ' ‘

AN,SEAUME, MONBT.

ANSZAUME.

 

Ferme sur le jarret,

Vous danserez , Monet.

' C



\

1s M o N E T, ‘

n o N e '1'.

Vous êtes charmant, monsieur Anseaume; vous voyez

deux ennemis en présence , et au lieu därranger Paffaireun

A N‘ s n A u M n.

| Mon ami , je suis jaloux de votre gloire , et comme j’es

Père que vous vous montrerez bien , je serai votre témoin ;

mademoiselle Agnès Doucet ne manquera , pas , sans doute ,

d’amener sa bonne...

u o N z 1'.

Allons donc. _ .

A N s E A v M z.

Cüst Pusage.

Air a V'ltz‘"c que ‘c'est gu’d’aller au bois.

Du point d'honneur on suit les loix,

Eh ! v'là c'que c'est qu'd’aller au bois;

D’un témoin chacun on fait choix,

Deux sont pour se battre,

\ ‘ Deux pour ‘les voir battre.

On y va quatre ,,

. On en r'vient trois,

Eh l vüà c’q ne c’est qu'd’aller au bois.

2 . M 0 N n T.

Tu ris z tu crois que ce rendez-vous là. n’est qu’une plai

santerie ; mais tu ne connais pas la dame. Je te réponds

qtflelle sera au bois ‘de Uincennes à deux heures, et qu"il faut

que j’y aille. ,

, A N s n A u n n. 4

E11 bien , nous irons.

M o N n r.

A la bonne heure ; ‘nous nous entirlerons comme noue

ourrons... Ne arle‘ Jas de.cel au théâtre et sur tout à
P P s

Raton... En attendant que mon amoureuse me tue , je vais

porter mon dernier bouquet, et delà passer chez le censeur

qui m’a promis ta pièce pour ce matin.

A ‘N s 1: A u M n.

.011 ! il n’y trouvera rien quissoit digne de censure.

' ‘M. o N '12 1.‘.
C"est dommage que ces messieurs là ne jrugent point en der

nier ressort. '
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A N s n A u M e.

‘Oui, c’eu bien dommage.

M o N n '1'.

Air : Du mirliton.

Un docte censeur approuve,

L'œuvre que lui soumet Pauteur;

Mais hélas .' qu'est-cellule prouve

L'approbation du censeur! ’

L’orsqu’avec humeur ,

Le parterre désaprouve

Ce qu'approuve le censeur.

( Il sort. )

 

SCENE VII.

ANSEAUME,seul.

Cela se voit quelquefois ,.et même assez souvent. Jlespêre

cependant que le public et le censeur seront d’accord sur

Jérôme et Fanchonnette. Ce qui m’étonne , c’est que le di

recteur n’ait pas été aussi fin que le tailleur... Mais fen

tends Vadé , il s’agit de le déterminer-à restér à‘ la répétition

d’aujourd.’hui. '

 

SCENE VIII. u.‘

Kÿuflrnug‘

lv AID e.

_-‘ Air : Dans Iefbnd (Fuma écurie.

Quels desirs elle fait naître ' .

Cette piquante Raton , ‘ ä

J’aime sa mine et son ton , ' æ

C'est un joli petit être.

Trop joli pour ce Monet ,

Et ma foi je voudraiswêtre

Aimer de Pobjet qui plaît

A Pobiet qui me déplaît.

A N S E _À U M E.

Ainsi, mon cher Vade , tu es content du déjeuner que je

t’ai fait faire. j

v A n n

Très-content : ces demoiselles sont charmantes.



1o _ M O. N E T’ "

4111x543 A U M F." ,

Vadé , tu‘ ne sais pas une chose :, c’est que nous donnons

demain Jérôme et Fanchpnnette.

v A D 15...

Comment, demain ‘Ë

' A N s n A ‘U’ M n.

Oui , mon ami 5 nous allons en faire une répétition géné

rale à laquelle tu vas assister.

‘ v A D t.

Moi 2 '

A N.s 1a A U M E.

C’est pour cela que je t’ai engagé à déjeûner ici.

" “"‘v'AD_1'a;"*""' ' '‘ "M

Mais tu sais,bien que îe ne veux pas être connu.

Hnlzwmsÿxnum p. a _

, Tu ne le soras Pamïuie trouveras là, comme _mon au,} ,

et parce queje Üauraiinviÿé, ' ‘ _ , _ "

. v ‘AND .15. . ' ‘r

Non, non ; on sè doutërait de quglquelchose , et des;

Je que je neveux pas‘. tu dis que cfçft Pour demain. . ‘î

‘A N s æ: A v M 12.

Sans remise.

, v A D É.

Mais au moins, là Iiièce est elle bien sue x les acteurs ont

bien saisi le oaractère de leur rôle’? leur as tu bien dit..."

A N s E A U M n.

Tout ce qu’il fallait leur dire.

v A nC’est u’il d h " ‘ ' 't t o leur ré

q y a es c oses qu on ne saurai r p

péter. _ ‘ u. .,

Air : Un minois.

Un acteur

Qui yent de Pauteur ,

Prendre eutout

Ijesprit et le goût, _ ÿ ‘

Doit (Pabord, '

De sawoir son rôle

Faire au moins le petit offert,

Sans outrer ,

Toujours se montre‘:

Naturel ,



C O D1 E I E. 2!

C’est Pcssomiel ,

Et ne pas ,

Pour paraître (lrôle ,

Erre fàrccur et bas.

_ ‘Eÿiïpr l'air enlbarassê ,

Näivoîr 11min: ‘de geste forcé ,

, , , EÉ pour que la pièce aille bien, ' ,

' ' Ne jamais y rien .
Mélttré du sien. ' , _ ï

" S'exercer

A bien prononcer,

Bien lier,

Bien prosodier ,

Chanter ne: , \

Afin de bien faire

Ressnrtir la fin du couplet.

Quelque soit, .

Sont talent , il doit ,_ . Consulter, . _

, "‘ " V SuÎ-ioiitproflter, . ‘ "ï ‘‘’ f ' ’ "4

. ‘un; ce}? t». E! sage‘. . ‘l g; ‘.3 L1; "A .

' a Qlüun public sévèreEät là goal’ le iuger. ‘ .' ‘;;:Ï,5 î i009

A N s E A U M E. .

C’est à toi. (le leur donner tous ces eonaeîlsä-là. .. m. fil‘).

v A D xi. ' A

Tu les leur donner” aussi bien que moi ç dhillefirsaylïo

net y sera, et je ne veux pas le voir.

ÿ .

. sruega zundlr, A ‘m. s n A U N n‘; _ . ' 31! F?!’ '

Quel enfantillage !_ _ 4 ‘ ‘

v A D 15:. «mina

Non , non z çglghmez‘làretmoi ,nous ne devons punch;

trouver ensemble. nsuîv m . .

' A N S E A...U..M 34... “.M”;

Air z fluæxueua‘Jangoureuz.

ÂE de nies [voeux ,
. Ç‘ ÀTousîdeux, 5 N 1% iflmfil‘

‘ Ne ferez vous doncjainais

. Ixä‘ñflîx! ‘ .. l‘ .

Faits ‘polir ‘toiîîoùrsiwoiieès‘timiæi’ ,

Toujopsqxousïleyu vous limer;

Garder/un Jtel ‘reess‘ençiugent.

Pomzdçgrsxis ‘le Pemportementj _
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S’il s’est emporté ,

De ton côté ,

Tu mis trop de vivacité.

Lnsnsumx. rwsrunza. vhni

Au gré de mes vœux, Au gré de tes veux ,

Tous deux , . Tu veux,

Ne ferez vous donc jamais Qu’avec lui je vive en paix !

r La paixl Jamais! ,

Faits pour toujours vous estimer, Je puis bien encor Pestimer,

Toujours vous (levez vous aimer , Mais rien ne me fera Paimer.

v A D É. _

Oh l ses torts je les prouver-ai,

Et dans les journaux ÿécrirai.

A N s B A u M 1:.

Procès par écrit ,

De gens (l'esprit,

Le public les lit ,

Et s'en rit.

JNSBAUMI. rzvs EMBIB‘. VADIÉ.

Au gré de mcs vœux , etc. Au gré de tes vœux , etc.

, A N s r. A v M 1:.

Quoil décidément , tu ne restes pas ?

_ v A D É.

Oh l très-décidément... On vient.

A N s e A u M E.

C’est Parent el; Delisle , pour la. répétition.

v Ai D Ë.

Je ne veux pas qu’ils me voyent... Par où me sauver Ê

A N s r: A U M e. .

Suis-moi , par ici.

(Ils sortent düln cote’ ; Parent et Delisle‘, se tenant sous le

bràs , arrivent de Poutre. ) ‘

 
m”

c E N_e‘ 1X.

PARENT, DELISLE.‘

“LPARENT.

' ' Air : Ilfizut gùejefilehfile.

" J’ai le cœur sensible et tendre ,

Et ÿnime assez les amours ;

Mais sachons nous en défendre,

Les amours troublent nos jours ,
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consultons Pami Grégoire ,

1l nous dira qu’il faut boire

Pour xflavoir que de beaux jours,

Qu'il faut boire ,

Boire , boire , boire

Qïflil faut boire tous les jours.

E N s E M B L E.

consultons Pami Grégoire , etc.

D E x. r s I. n.

Tu aimes bien le vin , mon ther Parent.

P A n n N T.

C’est mon meilleur ami, après toi, ou avant toi.

D n t. r s L 1:.

Bien obligé.

P A ‘n n N T.

Vous voyez , monsieur Delisle , qu’il n’y a personne, et

que j’avais le tems de commencer ma quatrième bouteille...

Mademoiselle Raton n’en fait jamais d’autres.

n n r. I s r. n. _

N’en dis point de mal 5 si elle n''est pas ici, d'est pour le

bien de la chose, et par amour pour son art.

P A n n N '1'.

Par amour Pour son art qu’elle n’est pas aux répétitions Ë

n n r. r s I. n.

Certainement. '

Air : De Iapîpe de tabac.

Naton est très-laborieuse,

Elle est folle de son talent ,

Et dans son emploi (l'amoureuse ,

Elle obtient beaucoup magrément;

Aussi , de ce rôle la bellle

Cherche toujours la vérué,

Et ne sort jamais de chez elle

Qwaprès Pavoir bien répété. (bit)

r A n n N r.

C’est comme moi, dans mes rôles (Pivrognes , que je répé

, terai jusqu’à la mort par amour de Part et de la. vérité. l



24 MONET,

 

SCENE X.’

Les PnÉcÉDnNs, Mesdemoisellesfi A T O N

ET.VILLIERS.’

n A '1' o N.

Ah ? vous voila, messieurs ; c'est joli à vous d'être exacts.

P A n r. N T.

Mais je lui suis toujours quand je peux.

n ‘A 'l‘ o N. '

Et moi quand je veux. '

D n L r s L z.

Il ne nous manque plus que Pauteurr.

Mademoiselle v I L I: r n n s.

Le voici. ' a _ a,

 

SCENE,XI.

ç LESPRÉCÉDENS,ANSEAUME.

1) l: L r s L E.

Allons , monsieur Anseauxue , nous vous attendons.

P i n E N T.

Nous étions les premiers au théâtre , Delisle et moi. . . .

. Demandez'lui le saicrifice que je vous ai fait pour arriver de

si bonne heure. ’ Ï , ,

Axsnnv MrE.‘

Mon ami, je nflen souviendrai. . .

' . n A T o N.

Est-ce que Vadé est parti ?

‘ AIÆSEAIIME.

Non , il est caché dans un coin (l’on il verra la répétition,

ainsi tenez-vous; car il se connaît en genre poissard.

n A 'r o N.

'.'[e.le sais... .

A 14's r. A U 314€..‘

Chut.

n Â T 0 n’!

Pentends 5 c’est (lit.

‘D a r. x s L 1-2.

Qu’est-ce qui nous empêche de commencer ‘ê
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A N s B A U M n.

Un moment , Monet va venir.

P A n n N T.

C’est juste, une répétition générale, il faut que le direc

teur y soit.‘.. Monsieur Anseaume , je vois d’ici, que j’ai un

bon petit quart'id’heure à moi , et que je peux aller faire un

tour. .

ANSEAUME.

A la buvette 2 oh l non, non , vous êtes bien comme 9a...

P A n, n N T.

Non , pas trop... Ahl monsieur Anseaume , si demain

‘la pièce réussit , quelle matelotte Delisle va nous faire l

ANsEAU.LIE.

C’est de droit.

DELISLE.

Et j’ai assuré le poisson.

P A n 1: N 1'.

C’est que notre ami Delisle est retors dans le talent de la

matelotte.

I) E r. I. s r. n.

J’en ai fait beaucoup , et sans modestie, je puis dire que

je n’en ai pas manqué une.

Mademoiselle v 1 L r. r n n s.

A propos, ce jeune homme qui devait nous lire une pièce‘!

a N s 1: A U M n.

Ce n’est pas pour aujourd’hni.

. . n A ‘r o N.

Tant pis : les lectures mhmusent beaucoup.

Mademoiselle v 1 1. r. 1 n n s.

Et moi aussi.

n A 1' o N.

Air z Prenez au village.

Rien n'est si plaisant que la tournure

D'un petitauteur,

Plein de candeur,

Offrant , avec sa triste figure,

‘Son petit esprit

Et son gros manuscrit.

"Mlle. v l x. L 1x n s.

L'allure incertaine et chancellante, _

L’air embarassé, la voix tremblante ,



“vous feriez mieux de les écouter avec attention. ' '

25 M,o,N..E :1‘ ,

‘Ïl sïtpprêtè , ' '

Illstarrête,‘ j ï

Veut poursuivre et perd la tête.’ ‘‘,

A N SÎE AîU‘M. n.

, . Ar11! mesdames...‘

l

I,.

n A T o N , Mademoiselle v 1 .1. L 1,1: n r’:

, Rien n’est si plaisant quela tournure , etc.

n‘ A T‘o N.

L’air su,flisant,

En commençant,

Le chcr auteur, ‘ . ' '

Avec chaleur , .

Au couplet qu’il croit bon ,

Haussant _le ton , .

Puis aux faibles'endroits , ' 3' '

Baissant la voiii; “ ‘ "

Dans un autre moment ,

Se ranimant’, “

Et s’enflammant, ' 1.... '. 1..

‘ Ah î clest clmrntant,

‘ C’est amusant,

Divertissant ,

Intéressant.

I

‘

A N ‘,s n A U M E.

Finissons , je vous prie. ' ' '_

n A T oN, Mademoiselle v1 r. I.1 En s.‘

Kieri n’cst si plaisant que la tournure, etc. _

. ‘ A N s n A U M E. ' ‘

lflesdemoiselles , au lieu de plaisanter sur les lectures ,‘

r‘.

,

t

nA'r'o N.

Clest qu’il y en a quelquefois de bien assomniantes, et des

auteurs bien avantageuir. ‘ ' ‘ ' ..

Mademoiselle... v. 1 r. r. 1 r. n s.

Oui , de ces petits messieurs qui sortent du collège, et qui

sfiimaginent... . ‘

‘ A N s_n A u‘m n.

Mesdemoiselles , mesdemoiselles.

flñ__ ‘ (1 ‘."._', au . ‘ ,.

' Air : Du veau qui tette.

On ne petit avbi.r trop (Péfigard t

. Pour Phonune entrant,dans la carrière ,

, .‘ .. ne

. r ' ‘,,. ‘ rC c I

," "f,.

u, ,. .,
r

,

r "r ' g

,:"'r

, _ a

1., ’ ' .r.'



r ' _ ' ; .
,

. .

1 , .CO‘M,El_)1IE-‘ .Mais “lnflleuräusÿmçet P9P‘.l"."tr .' '_ ,, c‘ i “film” .

Nous avons trop vu le cçxltrnii-e;

llîal accueilli des‘coxiléslitrns,

Plus d'un auteur perdant Courage“: . d«r ‘Y ‘ 1

Le théâtre , je le soutiens ,

APerdll plusdïln bon ouvrage'h , . ' î ‘. . J

PARENT: ' ‘mimi’,

Ah! voici monsieur Monet; ' "

SCENE‘XII. .

Les PRÉCÉDENS’, ,_

, .‘ M Q N n ‘r. . ‘

Boulon; , mes amis , votre sÿergiteur, mademoiselle V11

liers... Mai chère Raton , je qui‘ Bueÿoir le plaisir dé’ vous

Voir ce matin , et vous imaginez bien que ce rÿestflèpq ma
' ' 'Ï l’ . . u. 'i'.'."‘ ' .'. u. A» '

‘‘
l

‘ \

faute. ' .‘ .. '. c; . .

n}; '1' o u?‘ äfeà humeur.

1:‘, ‘1 ' " ‘
Vous avez bien fait vouâ'xfe 1x‘xflimnez as trouvée... '

) P ,

M 0.11’ 1'. '1',‘ dubzseaume...VOICI ton manuscçit avecl’a1).p1:,obat1on:. nous allons ré

V r \‘ n N .' l ‘If

Pcter.

I, . ""'.'

.‘.. ‘

, u1 ,'uô‘. ' . ‘

. en s 3.5.11. n n.

Commençons. '... ‘. 1 ‘ .

( Les trois acteurs‘ de Jéräme.)

Commençons. .. . . ' . ‘

Mademoiselle ‘v tLuÿl. L x n s.

Commencez... (Elle s’assied.‘‘).Moi '," je‘ suis Passemblée.

"icïoifi æ ‘r. _

Et moi, la cabale. ‘' ' "" ' ‘

1 A n e N T.

Est-«ce qu’on ne place päsla décoration 7.?

A N s e A u M n.

Non , elle n’est pas prête; maris le peintre me l’a promiseÏ

pour demain mntitffkäû demäîli'äfu"sbir',ï gujlus tard.

,‘r “.1. ,‘ ' .J‘! '4"; .' .D F. L‘! e L. z l, zrlçrglglgeÿmeng.

" n',.

Pour la première repréeentaüon.,,:ç.’eet bien heureux.

_. n. Amener.ÿ‘ ‘ 4'

Nous pouvons nous en passer e. voici. Uarbçe qu’il nous

faut; là. scène, comme vous savez, est à la Grenouillèreuz.

Allez , mes amis , et soîgnons cet ouvrage-là) car ‘lérôme et
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Fanchonnette est une pièce charmante, et sur laquelle je

compte beaucoup ; je le dis devant l’auteur.‘

AN s E A U M E.
. ‘é .

Bien obligé pour Pauteur. _

M o N n '1'. , . _ ;

C’est Jérôme , le batelier, qui ouvrela ‘scène : à toi , Pa

rent , et jouqalous ça en vrai luron de la Grenouillère.

DELISLE. . .2.

Moi , je ne suis que de la quatrième scène.

l

r AÂ E N e;

Place au théâtre. . , _ T

( Anseaume shsäïedprès du trou dit Êdnffletir‘ , le manus

crit a‘ la main , (Monet est debout d"un côté , et Rotor;

‘un se placerprès de ntademoiselle Vil/ions.)
.4“, 1L‘

-, Axsuliuixpe.‘ ‘.

La ritournelle seulement, (d PafemÊJTdentres, de Pau

tre coulisse plus loin... Pair pensif et triste. '

, r A n x N T gjouant Jéräme. .

‘rysuis. ... ’ .

Air r Quand‘tä battràs la retraite.

n Tout à la bonrie franquette ,

u Je n’sais pu. que devenir.

n Du (Ppuis qtfllà belll Fanêlionette

u M’fait desirer du plaisir :

u Pour Poublier j’ons'beau boire‘,

n Ça n‘empêche pas qu’l’amour ' l‘ u"

in N‘fasse , cnîsdn honneur etï gloire‘)

.. ‘. u De mon pauvre cœur ‘un four.’ ÿ . . ,,

. M Ïo x n r

Bien, Parent, c’est 9a. , . I ‘ 1 "

r x n ‘x N t.

Air: Rossïgriolet du 50119.: ' _ m‘ '

n) Y amour ‘qui fait brûler l

a) La fille la plus sage, ‘

n Y apprends-moi ton langage ,

a» Yapprends moi t'à parler, '

u Afin qiflpour Prnariage ‘

n Je puissions Pengeoler ,

Mademoiselle v‘t n i. 1 n n s, bas a‘ Raton.

Quoi l Vadé est resté ? .

g n A T o N.

Et oui, te‘dis-je. ÿ :

...

.. ..

‘ r
s L

7
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Mademoiselle v 1 L L I E n s.

Où est-il placé 2

n A r o N. '

Je n’en sais rien.

A N s E A u M E, se retournait.

Silence donc , mesdemoiselles. u .

' . P A n n N ‘r. ' ‘

Air : Nhvcz-vouspas vu Phorlogc.

u.

v Mais pour que c’t'amour xxŸEICIIÊYP,

n Ne vjlà t’il pas que la voici... '

.uoNz'r.. ,
. ‘ ü

Mon dieu 4‘ madfimoiselle. Raton , soyez donc à votre

entrée. U... '. , H u

' Rxromjm?,

Eh l monsieur {me voilà. _ ' _

. ' ‘ M o N 1:. ‘r,

Ce n’est pas là qu‘il faut être. ' _ ,
" xarobunh. ' w

Là , là... appaisez-vousr... vous n’êtes pas toujours si mé

chant. . .

‘ A N s 1: A U M E. , ‘

Allons, allons , de suite , je vous en prie... (il soufle.)

n Mais pour ‘que , etc. .

‘r A n x n T.

a: Mais pour ‘que c’t’amour mïachève,

u Ne v’la Uilrpas que la voici.‘

u M’cst avis que Psoleil s'lève '

u Quand j‘vois' son minois genti ;

a AlPpenseä ce qu’elle rêve,

a cachons nous derrièr’ c’t‘arbre-ci.

‘ ‘(Il se tient a‘ Pécart. )
‘

n A '1' o N , îouant.Fane/Lonnette.

Air : Ce ruisseau qui dans ‘le Plaine.

n Drès l'matin sous ce feurliage,

n Je viens pour prendre le irais.

, M o N e T.

Eh bien l qlflest-ce que vous faites donc? vous allez jouer

ça en demoiselle ï '

- A N s z A u M n.

Prenez garde , ma bonne amie... Famchonncre est une ma



'‘

l"

b

3o 7',1\10N,ET_,

rinière du Gros-Caillou, qui doit en avoir le ‘ton... les poings

sur les hanches. ' .'
j ' . . a n ,

» Drès Pmatm sous ce feurliageuu t "

unêflrowu. a .1 J

Oui, oui... vous avez raisons; ..
r 0 9

r 44L Q r,|

a) Drès'lïmàtin SOHSTG fenrliage ,

‘ »..J.e ‘viens pour prendre le frais’:

' 2,271305; oisçgugi‘le garsouillage P,‘

u M’y fui}. JIJVFxIÎIŒOII} oxprès; w J, ,

n J’n’i1‘w"()ns pas (Pgoût pour‘ les hommes ,

v Pomquoiïgra: dira‘ qu‘éuqiflzuns , _ '

. . ' ' "n_ûest quïlanê le iemè,oitqueîäsommes“ ' '

a) Les tro‘mpeux sont bien communs, ‘,” '

a On est fjarmätant qu’0n zÎcst libre,

n Ça fait qu’on ne trébuçhe pas, ‘
a: Uamour fait parai".l‘éilliiiihie'," ' ç ‘,

» V’lî1 «Potïviénn.eni lêèfiliu}: 5215;»

. .‘>':’w=w.ii‘114n,gs‘ eu’

ANSE‘AUM.F.‘ ’

7" " ' .‘. J!‘

f . m‘a

a

,:

‘

Bien , fort

.1. 5 , s ..

bien.

...ÿ. "R"A'T.

.

.rîr'*.".'r‘) Iñug," ‘ .5 1 v

o'N.' ‘ ' ï

Je ne _suis pcig si diable.Air
. A

v Bunjoux, monsieur Jérômp. ‘ ‘c ,
r. ‘ . r c, i‘ l' .| ‘ r , Q

p A n n N T. t

.

rflr, Il

n Bonjoux, Lell‘e Fanéhou., ' ' ‘
i ‘n A T ‘o ‘N. ,

‘» 'Ahhhmon dieu ! vous. VH2} comme

n Un matineux ggrçonä,. ni . a". u

’ , “HHJÏIARBHIW: äË'.:.3:;')‘î'.,r

n Jtemea‘giors pl.usm.gaimäiêcheu,ä) u

r.".,'î RIA 3T 0, n‘ un‘? fi’... jr .

a); Pauÿre petit mignon‘ ‘.4 “nm? un’) u g

‘S299? ~':1g*3i;‘a°‘%ê ‘ê? smP “dm
p A n x 1T T.

7p

0 . . \

à

r

, . I)

.‘ .j, ,

l’r '1' A H

‘,

g 0

“Xi ‘L’;

.amvcæst‘ciçmdon. a e‘, t,‘ ‘ h,'.“ .“‘'\ ._). C " _fs _

_ ” ‘ "' ‘Air es rega/dê. drljélèçze.

"îlxihruï '

b‘,

().‘_"‘JI,.‘, a .

‘î 3: Avec unC flfiChel,î ' '
a . ‘ ‘L1. .1 .1‘r ‘‘

n Qælîïszuî Ppnifübîaf n'\.gin le m ,

n 1'_ "fa: faifïun’ brèche!"

‘ ‘ngQunsn wiuï ben milr‘n 'r ' ' ' '

n D’puis (Rtems-là jkfln‘luren Un (,:'.1ir‘;1“(l’1zi:ii qui redouble cncor, o

u {Tant que jïaie la \ie dure

. ' ‘

n Pour i?‘ n étr’ pas mort.

n ‘

‘:

’ A
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Air : Buvons a‘ nous quatre.

e n Une mari'nière ,

2: D’un phitaii‘ malin , ‘

a). Pour ‘ahider son dessein, '_ '

n Comnflga , par derriè: e ,

v L‘i pôussait la main." ° '‘ .

:f1._

, . ,

Air : Par un beaujour de Pcntccote.‘

ÿ ç

n Avec tout ça , ma parsonnière

Q u N’sait pas mon amiquié dhrdeur.

R A T o N.

3) Oubliez-là; c’est la magnière r .' ‘' '

n D’avoir pus (Pbonheur que (Pmalheur.

Monsieur Anseaume , proyez-vous ce coupÏet-là bien

utile ? ‘ . , ‘ t

' ANSPXAUMLË.” ' ' '‘

Blais , oui. '\ ‘ " '

n A r o N. ' _

Moi , je trouve qu’il ne sert à rien. ‘ ' "

P A ‘n E_N T.

Ma foi , je suis de son avis.

‘ '. M'o N 1: T.‘

Qu’est-ce que cela signifie 2

‘ n A T o N. _

Cela signifie que le couplet.est de trop.

MONET.

Detrop? ‘ ' ' . '

‘ANsEAU.M E.

En voici bien 'd’unautre.

M o N 1; T.

Moi, je dis que le couplet est nécessaire.

nn A '1' o N. ‘

Si‘nécessaire , que je ne le chanterai pas.

MONET, ANSEAU M t.

Vous ne le chanterez pas ?

n a q‘ o N.

Non.



3," ‘ MONET‘, _ /

_SCENE X111.‘

LespnÉcânnnsfvADÉ.

v A D É , se montrant dans attelage

 

Et moi , je veux qu’on le chante. _

M o N r. '1' , très-surpris.

Qu’est-ce que dest? ' .

A N s r. A’ U M 1:.

C’est Vadé.

M o N r: r.

Vadé l

a N s E A u M 1a.‘

L’auteur de la pièce , qui ne veut pas .qulon lui retranche

un couplet.

'1' o u s.

‘Vadé , Pauteur l ' ' g

' A N 5 r: A u M n;

Lui-même. "

Mademoiselle v 1 r. L I E n s et n A '1' ON. ,

Allons le chercher. _ (Elles sortent. )

MONET.

Mordieu l Monsieur Anseaume , vous m’avez joué un tour

\

sanglant 5 vous m’avez trompé.

A N S E A U Il E.

Oui, mon ami. ' ,.

Air : Mes enfans , après la pluie.

Vadé de sa comédie,

En secret , me fait le don; ‘

Puis . avec effronterie ,

Je vous Poffre sous mon nom.

Pourvous rapatrier,

J’ai fait cette expiéglerie ,

Pour vous rapatrier

J‘ai dû. vous contrarier.

, P A R E x '1'.

C’est lui qui (Pla bonn’ magnière.

Nous ‘fait boir’ , chanter, danser.

n n r. 1 s r. n.

D'l’Appollon (Pla Gueurnouillère

Je iflpouvons pus nous passer



c. o M É D I E.

DBLISLE crrannuqyàflfonct.

Faut vous mpatrier,

L'amitié n’a joint «Ncolère,

Faut vous rapatrier,

33

Et. n’pus vous contrarier.

UN GARQUN DE Tmäarne.

Monsieur, cette dame de ce
matin est encore là, et veut

entrer malgré nous.

MONET.

Mon dieu l qu’ell'e aille au diable.‘

1:13 G A n ç o N.

absolument qu'elle vous parle.

M N E Tr '

Je n’ai pas le tems... qu’elle attende.

A N s e A U M. 1-3.

Sur-tout empêcliez-la «Pentrer.

IHONET.

Elle dit qu’il faut

Oui , si vous pouvez.

( Le garçon sort. )

R s et n A ‘r o N, amenant Vade’;

elles c/zanfent le rzfiei/z.

Faut vous rapatrier,

Ifianritic n'a point (‘Ucolère ,

Faut vous rapatrier ,

Et n’pus vous con.n'arier.

v A D É , clerc.fiant a‘ se ddbarasser.

Non , mesdemoiselles , non , non...

manuscrit" .

Mademoiselle v 1 L L r 1':

Qubn me rende mon

. A N s 12 A U M‘ 1:.

Je ne le rends pas... La pièce est. à moi.

M o N 1-‘. T , tendazztlrss bras a‘ Vade’.

Viens , mon cher Vadé ; il m’est impossible de garder ran

cune à Pauteur de Jérdme et Fanc/zonnette.

VADË. ’

La. .

MON'E '1'.

ont de .moi. Je les prends tous.

v A D É. ,

rage si ‘je résistais plus long-tems.

M U N E T. ' '

et oublions le passé. ( ils s'embrassent. )

E .

Non , tous les torts s

J’en aurais bien davan

O

Touchez-là,

.,



34 M O N E T ,

, P ‘A n E N T. ,

Messieurs , ce n'’est pas comme ça que se termine une que

relle entre braves gens. ( Il sort.) j

' ANSEAUAIE , Dertsnn , BATON , VILLIERS.

Air : Dans le cœnr d"une cruelle. j

Désormais , vivez ensemble ,

Sans q uerclles , sans humeur, I

Quand de cœur

Ou se rassemble ,

Doit-on se tenir rigueur Ë j

Tout nous rassemble '

Pour le bien du spectateur ,

Directeur,

.Auteur, l

' Acreur ,

Doivent tous bien vivre ensemble. . j

  

r A n E N T , une bouteille a‘ la main , versant a’ boire .

. Air : Un militaire.

' Buvez ensemble ,

\ Célébrez un jour enchanteur ,

Ifiamitié , tous deux , vous rassemble,

Pour prouver.que Pon revient de bon cœur.

. Faut avoir le plaisir flateur

‘ j . De boire ensemble.

( On reprend en c/zœur les deux derniers couplets. ) j

M o N n '1'. ‘ '

 

Où as tu donc trouvé ce vin ‘Ê .. '

p A n E N T.

' J'en ai toujours six bouteilles dans, ma loge. On peut se

trouvermal. .

_ A N s E A u M n.

A présent, j’espèrc que nous répéterons avec plaisir.

, Tous LES Acruuns...

3 Et; (le bon cœur. . ‘ ' '

n A TON...” _. ,,

Monsieur Vadé , je chanterai le couple

, MONET. .. j

Mes amis , ne perdons pas de tems {car après cette affaire- '

Ci , j’en ai une autre , et qui est plus sérieuse.

,
. v A D 13.. ...Plus sérieuse?

,,. ;'A.NSEAUME.“L'.°

Oui, il s’agit de... ( ilfait le geste de tirer des armes. )

"",TOUS.,, ..

Un duel! ' ‘
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SCENE XIV.

Lræsvnécæînnms,VIOLENTIËÏIE.,

v I o r. E N 1- r N n, tenant un garçon de théâtre au

collet , et le secouant rudement. _

Lrempêcher (rentrer , coquin l

M o N e ‘r.

Mon dieul il est écrit que je ne Véchaperai pas.

A N s E ,1, M E.

Voilà son adversaire.

, nArox,a‘part.

Tiens l c’est son a‘ncienne. 0

Mademoiselle v î x. L I 13 R s , bas a‘ Raton.

Ah l ma chère amie , si elle te voit...

n A T o N.

 

Je ne la. crains pas.

P A n z N T.

Paix! . . . -

v A D 1l, zipart d Anscaume.

Mets-moi donc au l'ait.

ANSEAUME, Ieprenantdpart. .

Je vais Üy mettre. ‘

( Il Iuiparle bas tandis que les autres observent ce grzflce

passe entre Monet et Violcnline. ) ' , ÿ .

M o N J: '1', montrant sa montre (i Violcntirze qui Paborde

d”rm air sombre. ) . . ‘.

Il me semble , mademoiselle, que notre rendez-vous est

pour deux heures , et vous voyez qxflil n’est queanidiu

v r o I. r; n T 1 r: a ', lui remettant un papierplié.

Lisez , nlônsieur. ‘ ‘ '
I ‘

v A D x , bas a Anscalzme.

Oh l la bonne folie... d’Amonr est-il au magasin?

ANSEAUME.

Oui , pourquoi ?

VADE.

Laisse-moi faire. ( Il s’en ira.)

M o N E '1' , après avoirjeté les yeux sur le papier.

Une donation de tous vos biens l

vroLnNTrNl. ,_

Oui, perfide... Si vous avez le bonheur de me tuer, je veux

qu’il vous reste des gages qui vous rappellent , sans cesse , la.

tendre et malheureuse victime de vos infâmes trahisons.
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36 . M Ô‘ N E" T,

. .4 un A 1.0 .1! ,,l.iparj.. . ,-. . .

Ça m’attendrit iusquäux larmes. _

-. , M.O _N r. T, après avoir Iu.

0x1 näigit pas plus hoblemint. ‘ . t ,

( Prenant le ton‘tragigue. ) . ‘

Mais votreorgueuil ici se serait-il flatté

D’æffncer Jean Monet en générosité.

Allez, marlame, allez ,: au moment indiqué , vous me

trouverez sur le champ de bataille , avec aile donation en

ré anse à la vôtre. ' ' ç
P

v 1 o L E‘ N T 1 N E.

Lâche l tu cherches à me fuir ‘e le vois mais ‘e ne te
. 7 1 î l

quitxe plus. .

Pendant cette demïère iras‘e Vadé arait en czem t
P i P 1’ 7

et cVAmour en ‘gàrde {le la connätabfic: Anseaume, qui

paràissait guéter Vade’. lui fait ùn. 31ème dïrztel/i

gence et Pabordc. ) r '

\
 

S CENE ÏCVÏET DEÀNIERE.

LEsPRÊCËDENB,VADÉ,D’AM.OUR.

A‘NSJË. A U ME.

Bon... Je te devine.

v A D à , qui a traverse’ le .i"/'re’(ît/'e1)()itr‘tif/où‘ ‘Pair tzvarriver

' ‘du deaors‘. H " t" '

Monsieur Bîonet. ' " ï

‘ ‘M .o N B T.

Le voici.

v A D É.

De la part des maréchaux de Transe {je vous constitue

Prisonnier. ' .

M o N a‘,

Moi l

f,

VADE.

Vousl

M'0 N r-: u: , bas a‘ Anseawzze.

Mais je crois que c’est...

A N s‘n e. u M ‘E.

Chut l . . .

. 'MON1''..T.,ba«9. ,

romands. (Izaut. ) Moi prisonnier , monsieur Ë

_ v A D i.

Oui , monsieur , vous-même... Le bruit ‘(le votre duel étant
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parvenu au tribunal , j’ai ordre de vous traduire au Forti

lîEvêque.

T o U s.

Au Fnrt-lŒvêquc l

( Anseaume les met tous au fait , cæcepté Violentina.)

v A n E.

Sur le champ. .

v x o L B x ‘r r N E.

Monet au Fort-PEvêqixe l et j’en serais la causel ah! mon

sieur , daignez m’entendr:e.

v A n li}.

Que voulez-vous , mademoiselle ?

v r o L n N T 1 N 1:.

Si l’on attente à sa liberté, il u’... point d7excès auquel je

ne sois capable, d‘. me ponter , Pour recracher des amins de

ceux qui me Paurom rav,i. '

. v A n i.

Mademoiselle‘, les. femmes ne doivent maint se mêler d.

ces sortes (Paffaires. _

‘VIOLENT I,NB.

Je suis la seule coupable... c’est moi qui l’ai provoqué.

v A D É. '

Vous , mademoisellel... avec cet air doux et timide... Pen

suis fâché. (d Monet.) ‘Suivez-moi.

et}. r. r; N11‘ I Nm.

Air : Il était un p’tit homme.

nm ‘Jÿxineznmame éplorée ,

Ah l voyez les douleurs ' ,

e , g, _ . Et les pleurs,

" ' Mon‘ ame est déchirée ;

Emprisonner ainsi’,

. llïon ami.

v A on‘, à Monet.

Tôt , tôt ,

Aucadiot,

’ ' A Marchons, -

‘ t ‘Dépéchons. ‘ "

v 1 o L 3 N '1' l N la.

‘(se jettanr à.ses genoux.)

Daignez vous attendrir

‘M6loissireu-vous (3 .foîs. ). ruouri r!

N ‘A I) 45:. _

Je ne peux pas mieuxfaired d .Monet. ) Venez, mon

sieur. '

,.

N



3s . NMQNET,‘

v 1 o L r; N T 1 N E.

Monet , mon cher Monet, c"est moi qui suis la cause de

[ton malheur 5‘ mdis je m’eu punirai ; je n’y survivrai pas ; je

mï,ttache à ton sort , j’en adoucirai Pamertume : oublie mes

emportemens , mes folies 5 phls de vengeance , plus de duel 5

pardon, Pardon... mille fois pardon. '

" T o U s.

’ Pardonï...

n A T o N.

Elle est malade. _ 1 '

vrorBNTINn.
.Paîx , mademoiselle. Ï ' " ' ï’

M o N E T. ,,

' ‘Puissiez vous vous pardonner comme je vous pardonne.

' '. ' J
‘

‘VIOLE‘NTINE."

Ah I je reconnais mon ami... Et vous , monsieur , seriez

‘vous inflexible. . . et mon repentir ne pourära-.t'xifil.rien sur vous?

V A D E. ‘ f‘; ‘ ‘r

Il pourrait quelque chose s’il était sincère.

. VIOLENTLNÆ.

Ahl monsieur, je jure... .

vADÉî . _. '.

Ne jurez pas , madame... votre parole..

v 1 o L E N 1‘ r N E.

Je vous la donne. 1' " ' ‘ ' "

Ïîv A D É. :"

Je puis prendre sur moi de révoquer Pordre... Embrassez

vous. ' ' 1" 5,:A.

o i ’ *

v r o L E‘ N T r N 1:, scjetantdans les bras de Monet.
n ' , | ‘ ‘.7 ', .‘ pr '

De bleu bon cœur.‘ ' '

‘'5’

‘

.

RATON. “

Le beau moment !

T o U s.
,

".p:

Superbe. ,,.

‘ v A D É.

En attendant que Phymen vous unisse, vivez en paix

comme on doit vivre’ quàndcn s’ain1e. ,

n A T o N.

Comme nous vivons tous. a , .. . m n

v A D É , prenant le ton paissard.

Air : Va, va , Fancñon , ne pleure pas.

' Je sais_ ben que Psexe féminin ,, ,

Est d’sa nature un peu malin , '
I



 

.

c o M E D 1 E. , 39

J’vous pass’ de p’tit’ grnrilless’ comme

Qu'euq’p’tits souflbts à tour (le bras,

Mais tflfuut pas.qlüla fcntm’ tue son homme

Et sa parc‘qu'il n'en fvientlrait pas.

( 11 ote ses moustaches. )

v 1 o L 1.; N T 1 N 1.1.

Monsieur Vadé l ,

_ v A D li.

Qui a voulu vous faire plus de peur que de mal, afin de

vous procurer plus de plaisir que (le peine.

VIOLENTINE.‘

Je vous sais bon gré du‘ stratagème , et je tiendrai fidèle

ment la parole que je vous ai donnée.

fameux, a‘ Var/v’.

Vous n’avez plus besoin de moi , ni de mes habits Ë

v A D É , se déshabillent. .

Non. ,

D’ A M o U u.

La redingotte... le chapeau et les moustaches... c’est quo

j’ai tout en compte.

A N_s 1: A U M E, dillonct.

Tu vois , mon ami , combien les scènes de Vadé te sont

nécessaires.

n o N 2 T.

Aussi , c’est à présent, entre nous , à la vie et à la mort.

Mes amis , il est un.peu tard, remets la répétition à. ce

soir , après le spectacle; et pour célébrer cette double récon

ciliation , je vous donne à dinerà tous.

T o u s. '

Nous acceptons. .

n A 'r o N.

Je demande que ce soit au bois de Vincennes , cela sera

Plus touchant. . . Â

v r o r. r: N T r N E.

Au bois de Vincennes? soit: je pardonne aux amis de

Monet cette petite vengeance. '

r o u s.

Au bois de Vincennes.

D E r. r s L 1:.

En ce cas, je prends les devans pour préparer la. mate

lotte. ( Il sort. )

l’ A Il E N T.

Fais-nous mettre une Pièce de vin au frais.

r



MONET, COMÉDIE.

‘ÂAUDEVILLE.

. v A D È.

Air : Frèîe Jean a‘ la cuisine.

Avec sa‘ liqueur vermeille ,

Bacchus va nous mettre en train,

Et du fond de la bouteille ,

Naîtra maint joyeux refrain,

L’Appollon ,

Du flou , flon ,

Se chargera de la ronde ,

Le meilleur repas du monde

A besoin de la chanson. ,

M o N n 1'.

Du plus pur patriotisme ,

La chanson peint les élans ,

Contre le charlatanisme ,

Ses effets sont tout puissans ;

Le fripon ,

Qui tient bon ,

Contre la haine publique .

Aux loix mêmes fait la nique ,‘

Mais il craint une chanson.

VIOLENTINJÆ.

Que Thalie et Melpomène ,

Pour charmer les spectateurs,

Ail.leurs mettent sur la scène ,

Grands ouvrages , grands acteurs;

L’Appollon,

Du flon , flou,

Ici n’a point «Pautre affaire,

Que de chanter et de plaire ‘

Aux amis de la chanson. '

  


